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COMMENT SE SONT DÉVELOPPÉES 
LES BCD ? 

L'origine des bibliothèques scolaires 
Dès la fin du xixe siècle, l'écolier apparaît comme le relais de l'école au sein 
des familles où il fait pénétrer les valeurs de l'éducation et de l'instruction 
grâce aux livres qu'il apporte. L'implantation des bibliothèques au sein de 
l'école n'est pas une idée nouvelle : Gustave Rouland, alors ministre de l'Ins-
truction publique, signe le 1er juin 1862 un arrêté qui fixe l'organisation 
d'une bibliothèque dans chaque école primaire. Installée dans une salle de 
l'école, cette « armoire-bibliothèque » tient aussi souvent lieu de bibliothèque 
municipale dans les petites communes. 
Ces bibliothèques scolaires ont connu un vif essor. Elles s'inscrivent dans un 
contexte économique et démographique où la société prend peu à peu 
conscience de la nécessité d'instruire les classes laborieuses. On en 
dénombre trente-sept mille en 1882, lorsque l'obligation scolaire est instituée. 
Atteignant le chiffre de quarante-trois mille en 1902, leur nombre n'a cessé de 
décliner par la suite. Les bibliothèques scolaires sont délaissées parce que 
leurs fonds n'ont pas été renouvelés, faute de moyens : les subventions des 
départements et des communes sont trop faibles. 

A l'exception des bibliothèques d'école, il n'y a aucune bibliothèque enfanti-
ne en France avant la fin de la première guerre mondiale. La première est 
celle de l'Heure Joyeuse, créée en 1924 dans le Quartier Latin à Paris. Elle 
fait figure de bibliothèque enfantine modèle. D'autres créations suivent, à 
Paris et en province. En 1965, la Joie par les livres crée une bibliothèque ex-
périmentale pour enfants à Clamart et publie le Bulletin d'analyses de livres 
pour enfants. Dans les années 70/80, le nombre de ces bibliothèques enfan-
tines s'accroît. Plusieurs conditions sociales y contribuent: l'accroissement du 
taux de scolarisation des enfants entre deux et cinq ans, le développement et 
la diversification de la production vers les classes d'âge les plus jeunes et les 
adolescents, permettent de renouveler l'offre de la littérature-jeunesse. 
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Un développement lié à l'essor 
des méthodes actives 

Aux États-Unis, les bibliothèques publiques sont déjà nombreuses et les pre-
mières sections enfantines datent du début du siècle. Dans les écoles élémen-
taires, les premières bibliothèques centrales sont créées dans les années 
1920. À la même période se développent les méthodes actives dans l'ensei-
gnement américain avec un pédagogue comme Dewey : le goût de la 
recherche est encouragé et il faut mettre de la documentation à la disposi-
tion des élèves. Ce même phénomène se reproduit dans d'autres pays, comme 
au Québec dans les années soixante/soixante-dix. Le rapport Parent, en 1963, 
s'inscrit dans le plan de la réforme de l'enseignement de ce pays et préfigure 
déjà toutes les fonctions des futures BCD françaises. 

En France, pendant ce temps, si sur le plan des bibliothèques d'écoles élé-
mentaires il ne se passe rien, le contexte pédagogique évolue quelque peu. De 
nombreux éducateurs de l'ICEM développent les méthodes actives et un 
enseignement davantage centré sur l'élève en articulant le savoir sur le vécu 
des enfants. Parallèlement, les nouvelles instructions, du 4 décembre 1972 
relatives à l'enseignement du français à l'école élémentaire, apportent 
quelques modifications aux conceptions traditionnelles de l'enseignement de 
la lecture. Elles font suite aux travaux de la commission Rouchette et tiennent 
compte de l'échec en lecture au cours préparatoire révélé par les statistiques. 
Ainsi l'apprentissage de la lecture devra devenir un apprentissage long : la 
compréhension est nécessaire dès la première année d'apprentissage et 
l'accent est mis sur la lecture silencieuse. Se met en place également la nou-
velle pédagogie concernant les activités d'éveil. 

Le développement des bibliothèques dans l'enseignement s'est effectué dans 
l'environnement culturel pré-cité et dans l'évolution du contexte scolaire: 
conquérir de nouveaux lecteurs, « agir sur la détermination chez l'enfant 
d'une propension durable à la lecture semblent communs aux biblio-
thèques enfantines et à l'école. Une collaboration et une réflexion conjointes 
ont pris place depuis la création de l'Heure Joyeuse. La bibliothèque enfanti-
ne entend devenir un partenaire à part entière du développement de l'enfant et 
l'école ne peut plus ignorer cette institution: la BCD va naître de cette 
coopération. 

Les premières bibliothèques 
centres documentaires (BCD) 

C'est en 1972 qu'une première bibliothèque centrale est implantée dans le 
Var, au Muy. Cette même année, la revue professionnelle Lecture et Biblio-

1. Bernadette Seibel, Bibliothèques municipales et animation, Dalloz, 1983. 
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thèques consacre deux numéros spéciaux à la lecture de l'enfant à l'école pri-
maire et met en valeur l'expérience des bibliothèques centrales étrangères. 
Deux autres implantations ont lieu ensuite à Keredern en Bretagne, et près de 
Clamart. Ces initiatives sont isolées mais le contexte pédagogique est favo-
rable. La circulaire du 20 août 1973, relative à l'aménagement de l'espace 
scolaire, mentionne que « l'école gravite autour d'un centre documentaire 
accessible à tous où sont rassemblés les moyens d'informer et d'appren-
dre. » 
En 1974, les bibliothécaires de la Joie par les livres et quelques chercheurs de 
l'INRDP réfléchissent sur le rôle de la bibliothèque au sein de l'école primai-
re. L'année suivante, ils créent l'Association pour le Développement des Acti-
vités Culturelles dans les Etablissements Scolaires (ADACES) et mettent en 
place, en 1976, grâce à des subventions, une bibliothèque dans six écoles pri-
maires, à Auxerre, Evry, Longvic, Poitiers, Rouen et Saint-Quentin. Les 
publications spécialisées recourent à une terminologie variée : bibliothèque, 
bibliothèque d'école, centre documentaire ; les bibliothécaires et les péda-
gogues qui travaillent à l'AD ACES emploient Bibliothèque Centre Docu-
mentaire (BCD) : ce terme s'est imposé aujourd'hui. 

Les BCD ne touchent alors que quelques écoles expérimentales, mais elles 
suscitent l'intérêt des instances dirigeantes. Les textes réglementaires concer-
nant les programmes de l'enseignement élémentaire les citent explicitement à 
partir de 1978. C'est en 1984 que le ministre de l'Éducation nationale 
développe la définition de la BCD : il s'agit de la circulaire relative à une 
« action conjointe Education nationale/Culture dans le domaine de la lecture. 
Procédure expérimentale lancée dans les académies de Créteil, Grenoble, 
Lyon et Poitiers pour favoriser le développement des BCD dans les écoles. » 
Depuis, les BCD se sont multipliées. Les préoccupations autour de la lecture 
sont évidentes, il s'agit avant tout d'améliorer les performances des enfants 
les plus faibles en lecture et de gagner de nouveaux lecteurs. 

La BCD suppose une pédagogie de projet 
Le concept de BCD est développé dans les deux textes cités en bibliographie, 
celui de l'INRDP, de 1976, et celui du ministère, datant de 1984. Ses précur-
seurs et les institutions y précisent les fonctions de la BCD et les changements 
qu'elle est susceptible d'apporter. En quelques lignes, nous pouvons conclure 
qu'elle offre aux enfants une multiplicité d'écrits et une ouverture vers les sup-
ports audiovisuels. Dans une ambiance attractive, elle suscite non seulement 
les possibilités de savoir lire et un grand nombre d'acquisitions de savoir-faire 
(maniement des ouvrages, des fichiers, de la classification), mais aussi les pos-
sibilités d'aimer lire. La BCD devient un lieu de communication, elle peut 
accueillir des animations et contribuer à la création individuelle et collective en 
devenant une incitation à la production. Elle met l'accent sur la souplesse de 
fonctionnement, sur l'autonomie de l'enfant dans ses mouvements et dans ses 
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choix, sur sa participation à la gestion de la BCD, sur sa responsabilité pour 
modifier son statut au sein de l'école. Quant aux maîtres, la prise en compte de 
ce qui précède, l'importance de la composition et de la gestion du fonds, sa 
mise en commun, les invitent à gérer collectivement la BCD. Peu à peu, cette 
dernière devra conduire à la rupture de l'unité classe et amener les instituteurs 
à instaurer une pédagogie de projet et à travailler en équipe. 

Les pionniers de la BCD ont perçu les dangers de leur généralisation. Ils ont 
eu le mérite d'évaluer leurs actions malgré de nombreuses difficultés. Qu'en 
est-il aujourd'hui ? Y a-t-il un modèle dominant de BCD ? 

Cet ouvrage tente d'apporter des solutions aux modes de gestion, de fonction-
nement et d'exploitation de la BCD. Les professeurs qui désirent progresser 
dans cette voie y trouveront, je l'espère, des éléments de réponses. La BCD 
nécessite une pédagogie de projet, elle est l'affaire de la communauté scolai-
re dans son ensemble : professeurs, élèves, parents d'élèves et partenaires de 
l'éducation. 


